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On connaissait l’escape 

game dans lequel on 

doit tenter de sortir,  

à l’aide de différents 

indices, d’une pièce dans  

laquelle on est enfermé. Le  

Jardin botanique de Neuchâtel 

en propose désormais un… à 

l’extérieur. 

Dans ce «Bota game» – c’est son 

nom –, on part à la recherche 

d’un arbre mystérieux, qu’il 

s’agira de sauver. «Les partici-

pants et participantes doivent 

se mettre dans la peau de diffé-

rents personnages, constituant 

une équipe de scientifiques qui 

ont chacun un rôle précis à 

jouer», explique Magali Borer,

responsable du projet. 

Objets en bois 
Ce jeu familial, accessible «à 

toute personne de 7 à 97 ans» 

mais impliquant la présence 

d’au moins un adulte, selon le 

directeur du Jardin botanique 

Blaise Mulhauser, se veut 100% 

low tech. Il ne requiert l’usage 

d’aucun écran ou dispositif 

électronique. 

Les joueurs et joueuses reçoi-

vent au départ un sac conte-

nant le matériel nécessaire, 

soit divers objets réalisés pour 

certains en bois, et des enve-

loppes codées qui devraient 

leur permettre de retrouver 

l’arbre tant convoité. 

Le jeu se déroule sur l’ensem-

ble du périmètre du Jardin  

botanique, y compris dans les 

coins les moins fréquentés. Si 

le parcours ne s’écarte pas des 

chemins tracés, il emprunte 

toutefois des sentiers caillou-

teux ou des escaliers. Il néces-

site donc de se munir de  

bonnes chaussures et n’est pas 

compatible avec des poussettes 

ou des fauteuils roulants. 

Une fois le sac retiré à l’accueil, 

le «Bota game» se joue en  

autonomie complète. Si l’on se 

retrouve bloqué dans notre 

quête, on pourra utiliser des 

«glands magiques» fournis 

avec le matériel de base, qui 

contiennent des indices qui  

devraient permettre de conti-

nuer l’aventure. 

Financé  
par le Prix Museum 
Lorsque le jeu est terminé,  

il suffit de rapporter le sac 

contenant le matériel et de le 

déposer dans une armoire  

prévue à cet effet. Les joueurs 

et joueuses recevront ensuite 

un petit cadeau. 

La réalisation de ce jeu est le 

fruit d’un travail collectif im-

pliquant de nombreux acteurs, 

y compris des spécialistes  

d’escape game. Il a pu être  

financé grâce au Prix Museum 

de l’Académie suisse des scien-

ces naturelles, que l’institution 

a remporté en 2023. «Nous 

avons l’habitude de créer des 

expositions plutôt intellectuel-

les, il nous manquait quelque 

chose pour les familles»,  

commente Blaise Mulhauser. 

Au-delà de l’aspect purement 

ludique, le «Bota game» pro-

pose des énigmes variées qui 

mobilisent différentes compé-

tences: logique, calcul, déduc-

tion, mais aussi observation de 

l’environnement, orientation 

et motricité fine, énumère  

Magali Borer. 

Trente francs par groupe 
Le jeu sera à disposition dès le 

3 avril, soit le Vendredi saint.  

Il sera possible d’y jouer du-

rant toute l’année, pour autant 

qu’il ne pleuve pas. Mais «la  

période de Pâques, moment de 

la floraison au Jardin botani-

que, est une excellente période 

pour y participer», commente 

Valentina Brocca, médiatrice 

culturelle à l’Atelier des mu-

sées, qui a participé à la  

conception de cet escape game. 

Il faudra débourser 30 francs 

(par groupe) pour jouer au 

«Bota game», une somme qui 

devrait permettre de couvrir 

l’usure ou la perte de pièces.  

Il sera exceptionnellement  

gratuit le 24 mai, lors de la 

Journée des musées. 

Aucune réservation n’est né-

cessaire, mais il peut être avisé 

d’appeler le Jardin botanique 

pour s’assurer qu’un des cinq 

exemplaires sera bien disponi-

ble le jour de votre venue.

Un escape game en pleine 
nature au Jardin botanique

Le Jardin botanique propose, dès le 3 avril, un jeu d’évasion low tech,  
qui se joue entièrement en extérieur, sans écran ni appareil électronique.

NEUCHÂTEL

La médiatrice Valentina Brocca, la cheffe de projet Magali Borer et Nathalie Ljuslin, chargée des relations publiques, présentent le «Bota game». 

MURIEL ANTILLE

PAR NICOLAS HEINIGER

Un tapis avec des symboles, 

des chiffres, des lettres et des 

couleurs. En son centre, une 

tige qui tourne, alimentée par 

un boîtier électronique. C’est 

ainsi que se présente le jeu 

«Spin & Play», développé par la 

start-up neuchâteloise Swip et 

dont la présentation a eu lieu 

hier à Marin. 

Il n’en a pas l’air, mais ce tapis 

connecté se présente comme 

une petite révolution. D’abord, 

il se joue sans écran. Il  

propose, de manière intuitive 

pour les plus jeunes, toute une 

série d’exercices ludiques, de 

minijeux, voire d’aventures 

augmentées par des livres. 

Ensuite, ce jeu vise à ce que les 

enfants regagnent en motrici-

té, en dextérité, en attention  

et en concentration. Toutes ces 

compétences physiques et cog-

nitives que les nouvelles géné-

rations de bambins perdent 

peu à peu, au fil de la progres-

sion du tout-numérique et de 

la sédentarité qui en découle. 

«Plus qu’un jouet» 
Enfin, «Spin & Play» concentre 

plusieurs innovations et bre-

vets, que ce soit pour la  

rotation de la tige ou pour le ta-

pis connecté mais flexible à la 

fois. «On ne voit pas toute la 

technique qu’il y a derrière, et 

c’est très bien ainsi», s’amuse 

Reza Safaai-Naeeni, ingénieur 

et spécialiste des systèmes  

médicaux intelligents au Cen-

tre suisse d’électronique et de 

microtechnique (CSEM). «C’est 

plus qu’un jouet, il a un vrai  

aspect social, il pousse les  

enfants à jouer à plusieurs.» 

Dirigée par Raphaël 

Kaufmann, la petite équipe 

de Swip a su s’entourer. Lors 

de la présentation du jeu 

étaient présents des représen-

tants du CSEM donc, mais 

aussi de Microcity, de la 

Haute Ecole Arc ingénierie et 

de Decathlon.  

L’aventure «Spin & Play» a  

débuté il y a plus de quatre 

ans. Au fil des besoins et des 

écueils, des experts en  

connectique, en transfert de 

technologie, en expérience 

d’utilisation et en distribu-

tion sont venus s’y greffer.  

«Le projet plaît parce qu’il 

concerne les enfants et que ça 

touche tout le monde», glisse 

Raphaël Kaufmann en marge 

de la présentation. «Les  

appuis dont nous avons béné-

ficié sont ainsi allés bien  

au-delà des considérations 

purement contractuelles.» 

Selon lui, ce projet démon-

tre aussi que «l’écosystème 

neuchâtelois de l’innovation 

est accessible et que la  

proximité des compétences 

est un vrai atout». 

Neuchâtelois  
mais mondial 
Le jeu sera lancé ce samedi 

dans le magasin Decathlon de 

Marin Centre. Son prix: 140 

francs. Et 29fr.90 pour les jeux 

additionnels. A partir du 1er 

avril, «Spin & Play» sera ensuite 

en vente dans la cinquantaine 

d’enseignes que compte le 

géant français de l’équipement 

sportif en Suisse. 

Une distribution en Europe 

sera lancée fin 2026 avant, l’an 

prochain, une entrée sur le 

marché américain. 

«Notre objectif est de vendre 

environ 100 000 pièces durant 

la première année», lance  

Raphaël Kaufmann, après une 

hésitation et une approbation 

discrète d’un représentant de 

Decathlon. «Ce n’est pas parce 

que c’est un projet neuchâte-

lois qu’on ne doit pas viser 

grand.» SEP

Un jeu sans écran, mais 
qui se veut international

Quelques enfants ont été invités à faire la démonstration du jeu  
«Spin & Play», hier à Marin. CYNTHIA SABBADINI/BLEU NOMADE

«Spin & Play» promet d’éloigner les enfants des écrans  
et de les faire regagner en motricité et en concentration.
MARIN

L’Etat de Neuchâtel met en 

ligne la nouvelle version 

de son portail cantonal, 

www.ne.ch. L’instrument 

entend offrir une «infor-

mation plus claire et plus 

accessible, dans le respect 

des standards en matière 

d’ergonomie, d’accessibili-

té et d’usage mobile». 

Le nouveau portail a été re-

pensé pour répondre aux 

usages actuels et faciliter 

l’accès aux prestations de 

l’administration canto-

nale, a indiqué, hier, l’Etat 

de Neuchâtel. Le portail 

précédent, en service de-

puis 2013, touchait au 

terme de son cycle de vie. 

Son renouvellement s’ins-

crivait dans une évolution 

nécessaire. 

Accessibilité et qualité 
La navigation est organi-

sée par thèmes de vie plu-

tôt que par structure ad-

ministrative, pour 

faciliter l’accès à l’infor-

mation, précise le com-

muniqué. L’évolution doit 

contribuer aux objectifs 

du programme de législa-

ture 2026-2029, qui vise à 

renforcer l’accessibilité et 

la qualité des prestations 

numériques. 

L’accessibilité a constitué 

un axe prioritaire du pro-

jet. Une attention particu-

lière a été portée à la clar-

té des contenus, à la 

lisibilité des pages et à la 

compatibilité avec les 

principaux usages numé-

riques. Enfin, la consulta-

tion sur mobile a été opti-

misée pour répondre aux 

habitudes actuelles de na-

vigation. ATS

Le nouveau 
site internet 
du Canton 
est en ligne
L’Etat de Neuchâtel  
a mis en ligne, hier,  
la nouvelle version  
de son portail web.  
La dernière mise  
à jour datait de 2013.
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